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Le dialogue très intense au moment de la récolte 2016 a aidé les acteurs de la filière à 

prendre leurs responsabilités et à s’adapter  face à des situations hors normes. C’est le 

constat fait par les 200 participants de la filière orges brassicoles réunis le 13 avril 2017 à 

Paris. Tous veulent rebondir et sont  attentifs aux solutions pour tamponner les aléas. Les 

regards sont désormais tournés vers 2017 marquée, pour le moment, par une grosse récolte 

en Australie qui pèse sur les prix et un bon potentiel de production en France si le climat sec 

ne persiste pas.  

 

Dialoguer pour anticiper et prévoir   
Faut-il rappeler l’année catastrophique de 2016 pour la production d’orges brassicoles en 

France qui se solde par un disponible amputé de moitié par rapport à la normale ? Les 

organisateurs du 19
ième

 colloque orges brassicoles ont néanmoins tenu à faire un point pour 

tirer des enseignements. Première remarque de bon sens, « ne pas mettre tous les œufs dans 

le même panier ». Il est plus que jamais recommandé de semer un bouquet variétal pour 

limiter les impacts délétères d’aléas climatiques extrêmes. Qui plus est, le mix orges 

brassicoles d’hiver et de printemps, grande spécificité du modèle français, est plutôt un atout. 

Le scénario 2016 a plus que jamais stimulé le dialogue entre les acteurs, organismes  

collecteurs-malteurs-brasseurs, pour comprendre et analyser une situation hors normes et 

surtout rechercher les mesures les mieux adaptées pour tous, du travail du grain au versement 

en brasserie. Chacun a pris ses responsabilités et mis en œuvre toute son expertise pour 

s’adapter. Les acheteurs de malt, même les plus lointains, plutôt confiants dans l’origine 

France, ont compris les raisons de l’accident 2016 et se disent prêt à revenir aux achats.  

Cette culture du dialogue s’exprime aussi pour la R&D. Un programme de recherche de trois 

ans sur la mosaïque a ainsi rassemblé toute la profession. Les résultats présentés montrent 

qu’il est important de suivre l’évolution de ce problème à l’échelle européenne. L’amélioration 

génétique est la seule piste qui permettra d’esquiver les impacts agronomiques négatifs de ce 

virus.  

  

Un marché sous dépendance australienne 
Sur un marché de l’orge brassicole très international,  le recul de la France à l’export a précédé 

une récolte en Australie très importante, ce qui est loin d’être toujours le cas. Cela pèse 

aujourd’hui lourdement sur les prix mondiaux. Ce contexte sera-t-il une opportunité pour les 

orges brassicoles d’hiver 6 rangs françaises, dont certains prévoient 500 000 tonnes 

potentielles à l’export pour la prochaine campagne ? 

 

 



 

 

 
 
 

 

Côté consommation de bière, Brasseurs de France observe une légère reprise des ventes en 

France depuis 3 ans. Les marchés Premium et bières artisanales pourraient expliquer cette 

tendance en  véhiculant une image positive du produit. « Quand un client entre dans un bar, il 

ne demande plus un demi mais il souhaite voir la carte des bières » témoigne un 

microbrasseur. Par ailleurs, en Chine, et contre toutes attentes, pour la première fois la 

consommation de bière marque le pas et baisse de 5%. 

 

2017 : les orges sont belles et il fait sec 
Les spécialistes d’Arvalis ont livré leur analyse de la situation au 12 avril 2017. A cette date, les 

feux sont au vert : les cultures sont belles et les potentiels sont bons à très bons, pour les orges 

brassicoles d’hiver comme celles semées au printemps.  Les nouveaux outils d’aide à la 

décision indiquent que les forts potentiels mériteraient même des apports complémentaires 

d’azote qui, pour être parfaitement valorisés, nécessitent des sols humides dans lesquels les 

racines des plantes puissent pomper. Espérons que le climat passagèrement sec ne se 

prolonge pas trop. 

 

 

                
 

 

 

 

 

 

Contact technique : 
Luc Pelcé – Animateur filière orges brassicoles – ARVALIS – Institut du végétal 

l.pelce@arvalis.fr – 03 80 28 81 85 
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